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23 juin 2012 : Où sont passés les veuves et leurs orphelins ? 

 

- Le 23 juin, c’est notre journée !  - Qui revendique ainsi ce 3ème jour d’été ? - Vous l’avez donc 

oublié ? Nous voilà déjà remisées aux archives nationales et internationales ?  - Expliquez-vous !  

- C’est la journée internationale de la veuve et de l’orphelin !  

Petit rappel à vos mémoires : Depuis 2001, un vaste mouvement à échelle internationale 

revendique la reconnaissance des violences faites aux veuves1. Le 21 décembre 2010, 

l’Assemblée générale de l’ONU décide que chaque année – le 23 juin – seront célébrés les 

veuves et orphelins de tous les pays. À l’occasion de cette journée, elle invite chaque état à 

accorder une attention particulière à la situation du veuvage et à en sensibiliser leur opinion 

publique. Une résolution noyée sous les déluges de juin, pour cette seconde année !   

Aucune cérémonie n’a pu être organisée en France, malgré les demandes de la Favec, seule 

fédération (regroupant 94 associations départementales) à défendre les droits du veuvage et de 

l'orphelinage. Ainsi, plus de 4 millions de personnes veuves sont volontairement exclus de nos 

préoccupations nationales, soit 6,3 % de notre population. Ajoutons à cela près de 800.000 

orphelins français de moins de 25 ans. 

Les pays africains – Gabon2 et Congo en tête – seront 

sans doute les seuls à ponctuer ce jour de cérémonies 

officielles. Heureusement car les souffrances infligées 

aux femmes veuves méritent de lever le voile dans les 

pays sous-développés. Victimes de croyances erronées, 

certaines sont assassinées, purement et simplement 

accusées de sorcellerie. 

 

 

Néanmoins, rappelons que nos veuves d’Occident, d’Europe, de France réclament également 

une meilleure considération. Vous ignorez sans doute qu'elles sont très nombreuses à vivre sous 

le seuil des 680 € de pauvreté, défini par l'état français. C’est pour elles notamment que la Favec 

se bat. Ces femmes – négligées par les institutions officielles et la société civile – rejoignent les 

245 millions de veuves estimées dans le monde que l’ONU qualifie de femmes invisibles, 

                                                             
1  “We ask Governments, the United Nations and its agencies, the media and civil society organizations to 
recognize the contribution that widows have made and will continue to make to the development of their 
societies, and demand urgent and immediate action be taken to end these violations.” Conclusion de la 
Déclaration Widows without Rights conférence tenue à Londres les 6 et 7 février 2001. 

2
   La femme du président gabonais, Mme Sylvia Bongo Ondimba est à l’origine de la résolution de l’ONU. 

Elle continue d’œuvrer activement pour la cause des veuves africaines, mais également en faveur des millions de 
veuves de par le monde.     

"We are treated like animals just because we 

are widows."  (Angela, Nigeria, 1999) in rapport ONU 
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violation fondamentale aux droits de l’homme3. Cette instance internationale respecte 

l’expression, car notre 23 juin 2012 ne figure pas sur son agenda. Une absence qui discrédite leur 

action et l’élan de la première édition.  

Sans coup de canon inaugural, le 23 juin 2011 s’était étoffé de diverses manifestations. En 

France, un colloque à l’Assemblée Nationale – à l’initiative de la FAVEC – avait ponctué 

l’évènement et rassemblé des représentants de France, du Gabon et d’Inde. Nous avions le 

sentiment d’unir nos forces, bien que les problématiques divergent entre pays développés et 

sous-développés. Cependant, nous avions dégagé de nombreux points communs à la situation de 

veuvage, notamment avec charge d’enfants. La méconnaissance des conditions de vie 

dégradées par le décès n’était pas le moindre. En France, ces familles endeuillées représentent 

11 % des familles monoparentales (Insee, 2005). Ils en partagent bien des méandres mais un 

deuil ne se vit pas comme un divorce ou un abandon parental.  

Ainsi de l’ONU à notre assemblée française, les conclusions se rejoignaient. Aider les veuves de 

tous pays se révèle indispensables, pour elles-mêmes mais surtout pour subvenir à l’avenir de 

leurs orphelins. Ces enfants, amèrement punis dès l’enfance, partagent la solitude quotidienne 

et laborieuse de leur mère.  

Il est regrettable que le 23 juin 2012 le rappelle dans un si faible murmure, au niveau 

international et national.   

 

                                                             
3
   Sur ces 245 millions, sachez que 115 vivent dans le plus grand dénuement. Rapport de l’ONU sur les 

femmes veuves publiées en décembre 2001 intitulé Widowhood: invisible women, secluded or excluded. 


